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In Niger in general, and in the Maradi region in particular, actions to 

restore vegetation cover and degraded land have been carried out for 

decades. The present study conducted in the Boussaragui region 

(Maradi region) aims to assess the contribution of RNA in the 

restoration of woody vegetation in agroforestry parks in village areas. 

To do this, a forest inventory and dendrometric measurements in 57 

plots of 2,500 m² (50 m x 50 m) each from two transects following the 

four cardinal points, and an analysis of the dynamics of the vegetation 

cover from aerial photos (Google Earth) were carried out. The data 

obtained from the vegetation surveys were processed and analyzed 

using Excel 2016 spreadsheet and SPSS 25.1 software. The results 

reveal that the local flora contains 30 woody species distributed in 12 

families. The best represented families are Mimosaceae (10 species), 

Caesalpinaceae (4 species) and Combretaceae (3 species) representing 

respectively 3.83%, 47.50% and 39.54% of the species recorded. The 

density of adult trees increased from 3 trees/ha (before adoption) to 

more than 18 trees/ha with the adoption of RNA in the region. The 

Shannon index (H) is 1.93 bit, highlighting the low diversity of the 

stand. The values of the Piélou equitability index are between 0.00 and 

0.05, implying the regular distribution of individuals of the species. 

This agroforestry practice has allowed the return of vegetation by 

improving the woody plant cover. The study contributes to the 

consolidation of knowledge on RNA in a context of sustainable land 

management and scientific valorization. 

 
"© 2025 by the Author(s). Published by IJAR under CC BY 4.0. Unrestricted use allowed 

with credit to the author." 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
De nos jours, le monde entier est préoccupé du niveau très critique de la dégradation des ressources naturelles en 

général et de l’environnement en particulier surtout dans ce contexte de changement climatique. Au Niger en général 

et dans la région de Maradi en particulier, face à cette dégradation de l’environnement et à l’accroissement des chocs 

conjoncturels et structurels, la population de la zone a développé des stratégies afin de lutter contre les risques de 
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vulnérabilité à l’insécurité alimentaire et la pauvreté. En effet, les nombreuses crises climatiques et alimentaires ont 

induit le développement de stratégies extrêmes de la population telle que la coupe abusive dubois (Andres et 

Lebailly, 2013). Ces coupes continuent à fragiliserun environnement sahélien aux ressources souvent limitées.  

 

En effet, cette pression est consécutive à la démographie des zones du sud de Maradi, dépassant les 100 habitants au 

kilomètre carré (hab/km²). On assiste alors de plus en plus à une accentuation de la pression anthropique sur 

l’environnement, le morcellement et la saturation des parcelles agricoles familiales (Andres et Lebailly, 2013; 

Populin et al., 2015). Ces actions de l’homme, particulièrement les coupes de bois, ont eu pour conséquence, des 

modifications profondes du couvert ligneux. Le paysageest passé d'un couvert à végétation arborée à celui d’une 

végétation juvénile des plants. Ainsi, le paysage agricole s'en est trouvé transformé (Saidou et Ambouta, 2020). Là 

où jadis, on retrouvait à la fois des surfacesboiséeset des champs en culture, on retrouveaujourd'hui des champs à 

perte de vue avec quelques petits îlots boisés. Parfois, c’est seulement en bordure des champs, qu’on a la presence 

dequelques arbres ou arbustes (Daniel, 2007). 

 

Dans ce contexte de péjoration climatique, de pression foncière, de pauvreté et de dégradation du capital foncier 

productif, les producteurs, l’État et ses partenaires techniques et financiers ne sont toutefois pas restés les bras 

croisés. Ils ont ainsi adopté et/ou développé plusieurs stratégies comme par exemple l’utilisation des espèces 

agroforestières locales dans les champs en matières de gestion de la fertilité (Larwanou et al., 2006 ; Bationo et al., 

2012) pour améliorer la production agricole. En effet, comme l’a démontré Roose (2015), la restauration des terres 

dégradées exige un enrichissement en végétation pérenne seule capable d'augmenter la production de biomasse et de 

restaurer l’humus du sol et les propriétés qui y sont liées. C’est ainsi que les paysans de la région de Maradi avec 

l'appui de certains organismes et projets de développement comme le programme alimentaire mondial (PAM) et le 

fonds international pour le développement agricole (FIDA) à travers le projet de promotion de l’initiative locale 

pour le développement à Aguié (PPILDA), ont protégé et entretenu les arbres qui poussent dans leurs champs 

pendant le défrichement. Grâce à cette pratique appelée régénération naturelle assistée (RNA), la densité des ligneux 

dans les champs s’est améliorée, avec environ 60 à 150 ind./ha (Salissou, 2004 ; Moustapha, 2005). Elle a induit 

depuis 30 ans un effet inverse permettant d’améliorer l’environnement, le couvert ligneux (fertilité des sols, 

protection contre le vent, ombrage) mais aussi les revenus et conditions de vie des ménages (Ludovic, 2015). 

 

Après la mise en œuvre de la pratique depuis son adoption par les paysans, il est important d’évaluer sa dynamique 

dans divers écosystèmes l’ayant pratiqué. 

 

Cependant, malgré son caractère innovant, des preuves scientifiques de ses effets et/ou impacts sur la restauration 

des formations végétales ligneuses dégradées à petite échelle sur différentes types de formation végétale sous RNA 

sont peu nombreuses. Certes, des étudesont été conduites à grande échelle ence sens dans les régions de Maradi et 

Zinder (situées dans la bande agricole sud du Niger où la pratique de la RNA a pris de l’ampleur depuis la fin des 

années 1980), mais l’étude de laRNA n’est pas totalement étoffée. Pourtant, il est nécessaire de disposer des 

données scientifiques (surtout que la RNA est une pratique et non une technique)sur des jeunes sites où la RNA a été 

récemment introduite ; afin de connaitre de plus et de façon scientifique les effets de cette pratique sur la végétation 

ligneuse à court terme d’une part et de concevoir des prototypes d’agroécosystèmes susceptibles de fonctionner de 

façon durable et satisfaisanted’autre part. 

 

C’est dans ce cadre que le present travail de recherche a étéentrepris au niveau du village de Boussaragui, un site 

d’intervention du PAM dans la région de Maradi en vue d’apprécier la contribution de laditepratique sur le 

renforcement de la résilience des écosystèmes. Il a pour objectif d’apprécier l’apport de la RNA dans la restauration 

de la végétation ligneuse des parcs agroforestiers du terroir villageois afin de combler l’insuffisance de données. 

 

Matériel et Méthodologie:- 
Présentation de la zone d’étude 

Le village de Boussaragui se situe entre la longitude 13°17’36’’ Nord et 6°20’33’’ de latitude Est et est localisé dans 

la partie Nord-Ouest de la commune rurale de Chadakori, à environ 20 km de cette dernière et à 25 km au Nord-Est 

de Guidan-Roumdji, chef-lieu du département (Mahamadou, 2018). Le terroir villageois couvre une superficie de 

105,85 km² et compte 1221 habitants d’après le RGP/H de 2012 (INS, 2016), soit une densité de 11 habitants au 

km². La Figure 1 présente la localisation du village de Boussaragui.  
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Figure 1:- Localisation du terroir villageois de Boussaragui (Alio, 2022). 

 

Le terroir de Boussaragui présente un relief peu accidenté à faibles pentes et parsemé dedunes sableuses. Le climat 

est caractérisé par l’alternance d’une courte saison pluvieuse de 3 à 4 mois (juin à septembre) et d’une longue saison 

sèche de 7 à 8 mois (octobre à mai). La population a comme activités principales l’agriculture et l’élevage qui sont 

secondées par le commerce et l’artisanat (poterie, vannerie, maçonnerie, sculpture). Les sols sont sableux, de types 

ferrugineux tropicaux, localement appelés « Jigawa » et sont propres aux cultures pluviales notamment le mil, le 

sorgho, le niébé et l’arachide.La végétation est largement arbustive associée à une faible strate arborée, rencontrée 

particulièrement dans les champs de cultures où se pratique la RNA (Alio, 2022). 

 

Le choix du terroir village de Boussaragui se justifie en premier par l'exécution des actions de vulgarisation de la 

RNA par le PAM. Puis les résultats qualitatifs et quantitatifs probants obtenus au cours des huit (08) ans (soit de 

2014 à 2022) de mise en œuvre au niveau de ce village. Enfin, la motivation, la disponibilité et la bonne 

collaboration de la population à la lutte contre la dégradation des ressources naturelles de leurs terroirs. 

 

Collecte des données 

La végétation ligneuse a été étudiée à partir des relevés floristiques effectués dans les systèmes agroforestiers à base 

de cultures pluviales suivant des transects. Ces deniers de direction est-ouest et nord-sud, sont définis de la grande 

place centrale du village (auréole d’habitats) vers la limite du terroir (Figure 2) (Dramé et Berti, 2008). Les 

inventaires floristiques ont été réalisés dans des placettes de 50 m x 50 m, correspondant à l’aire idéale d’inventaire 

dans les parcs agroforestiers (Sinsin et al., 2016).Les placettes ont été séparées chacune de 200 m tandis que celles 

qui sont proches des lieux d’habitations ont été séparées de 50 m de celui-ci. 
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Figure 2:- Schéma simplifié de la méthode d'inventaire suivant les transects. 

 

Au total, 57 parcelles carrées de 2500 m
2
 chacune ont été effectuées. Les différentes espèces ligneuses présentes 

dans chaque placette ont été recensées et identifiées de façon exhaustives. Les diamètres des troncs ont été mesurés à 

1,30 m au-dessus du sol à l’aide d’un mètre ruban. La mesure de la hauteur des arbres a été faite au moyen d’une 

perche graduée. Les diamètres perpendiculaires Nord-Sud et Est-Ouest du houppier ont été mesurés à l’aide d’un 

décamètre par projection verticale à la surface du sol. Les espèces non identifiées pendant les inventaires dans les 

champs ont été échantillonnées, étiquetées et identifiées ultérieurement à l’aide du « lexique des plantes du Niger ». 

 

Une appréciation diachronique des effets de la mise en œuvre de la pratique de la RNA sur le maintien et la 

restauration du couvert végétal ligneux à partir des images aériennes a été également réalisée. Les images 

aériennesont été acquises à partir de « Google Earth Pro ». 

 

Traitement et analyses des données 

Les données obtenues à partir des relevés de végétation ont été traitées à l’aide du tableur Excel 2013 et du logiciel 

SPSS 20.1. Les données collectées sur le terrain ont été traitées dans le tableur Excel ; ce qui a permis d’élaborerdes 

graphiques et de déterminer les paramètres dendrométriques d’étude (densité, diamètre, hauteur, surface terrière, 

surface du houppier, distribution, indice de diversité de Shannon-Weaver, équitabilité de Piélou). Le logiciel SPSS 

20.1 a été utilisé pour déterminer les différents paramètres statistiques (fréquence relative, densité relative, 

dominance relative, etc.). 

 

La caractérisation écologique de la végétation ligneuse sous RNA a été effectuée en se basant sur les paramètres 

floristiques et structuraux. La composition floristique a été déterminée à partir de la richesse spécifique, du nombre 

de genres et de familles. La richesse spécifique (S) est le nombre total d’espèces recensées dans le milieu. L’indice 

de Shannon (H) a été utilisé pour caractériser la diversité des espèces et leur abondance dans les agrosystèmes. La 

formule de cet indiceest donnée par la formule 1 :  

H= -  𝐏𝐢 𝐥𝐨𝐠𝟐 𝐏𝐢
𝐧
𝐢=𝟏  (1) 

Où Pi = (nj/N) ; Pi : fréquence relative des espèces ; nj : nombre d'individus de l'espèce donnée, j allant de 1 à S 

(nombre total d’espèces) ; N : nombre total d’individus 

 

La diversité est faible lorsque H est inférieur à 3 bits ; moyenne si H est compris entre 3 et 4 ; élevée quand H est 

supérieur ou égal à 4 bits (Frontier et Piochod-Viale, 1995).  
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L’indice d’équitabilité de Piélou (E) traduit la manière dont les individus sont distribués à travers les espèces. Il a été 

calculé par la formule 2 :  

E = 𝐇 𝐥𝐨𝐠𝟐(𝐑𝐒)  (2) 

Où RS désigne la richesse spécifique (Gounot, 1969).  

 

Elle est maximale si les individus sont répartis de la même manière à travers les espèces. Elle varie de 0 (une espèce 

a une très forte abondance) à 1 (toutes les espèces ont la même importance). 

 

La densité observée ou densité réelle (Dob) qui est le nombre d’arbres par unité de surface. Elle est obtenue par la 

formule 3 suivante : 

Dob = 
𝐍

𝐒
 (3) 

Avec N comme l’effectif total des individus dans l’échantillon et S la surface échantillonnée. 

 

La surface terrière du peuplement (G) est la somme des sections des troncs d’arbres dont les diamètres à 1,30 m au-

dessus du sol sont au moins égaux à 5 cm. elle est calculé par la formule 4 :  

G =  
𝛑𝐃𝟐

𝟒
et est exprimée en m²/ha (4) 

Avec D = diamètre à hauteur de poitrine d’homme des arbres.  

 

Le couvert aérien est la projection verticale de la surface de la couronne de l’arbre au sol. Il indique la portion du sol 

couverte par le feuillage de l’arbre (Roberts-Pichette et Gillespie, 2002). Il est calculé avec la moyenne des 

diamètres Nord-Sud et Est-Ouest du houppier des arbres. Il est exprimé en m².ha
-1

. Le couvert aérien est calculé 

avec la formule 5 :  

C= 
 𝛑(

𝐃𝐦𝐡

𝟐
)²

𝐒𝐄
 (5) 

Avec C = couvert ligneux, SE = surface de l’échantillon considéré en hectare ; Dmh : diamètre moyen du houppier 

en mètres, qui est égal à la moitié de la somme des diamètres Nord-Sud et Est-Ouest.  

 

Le couvert aérien d’un peuplement étudié est égal à la somme des couverts aériens de tous les individus qui le 

composent. 

 

L’importance écologique des espèces a été appréciée à partir de l’Indice de Valeur d’Importance (IVI). Il est une 

expression synthétique et quantifiée de l’importance d’une espèce ou d’une famille dans un peuplement. Cet indice, 

pour une espèce, se définit comme étant la somme de sa fréquence relative (Fr), la densité relative (Dr) et la 

dominance relative (Domr) qui se calculent comme suit :  

IVI = 𝐃𝐨𝐦𝐫 + 𝐅𝐫 + 𝐃𝐫    (6)  avec : 

Domr = 
𝐒𝐮𝐫𝐟𝐚𝐜𝐞𝐭𝐞𝐫𝐫𝐢è𝐫𝐞𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥𝐞𝐝𝐞𝐥′𝐞𝐬𝐩è𝐜𝐞

𝐒𝐮𝐫𝐟𝐚𝐜𝐞𝐭𝐞𝐫𝐫𝐢è𝐫𝐞𝐝𝐞𝐭𝐨𝐮𝐭𝐞𝐬𝐥𝐞𝐬𝐞𝐬𝐩è𝐜𝐞𝐬
 x 100  (7) 

Fr = 
𝐅𝐫é𝐪𝐮𝐞𝐧𝐜𝐞𝐝′𝐮𝐧𝐞𝐞𝐬𝐩è𝐜𝐞

𝐒𝐨𝐦𝐦𝐞𝐝𝐞𝐬𝐟𝐫𝐞𝐪𝐮𝐞𝐧𝐞𝐬𝐝𝐞𝐬𝐞𝐬𝐩è𝐜𝐞𝐬
 x 100   (8) 

Dr = 
𝐍𝐨𝐦𝐛𝐫𝐞𝐝′𝐢𝐧𝐝𝐢𝐯𝐢𝐝𝐮𝐬𝐝𝐞𝐥′𝐞𝐬𝐩è𝐜𝐞

𝐍𝐨𝐦𝐛𝐫𝐞𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥𝐝′𝐢𝐧𝐝𝐢𝐯𝐢𝐝𝐮𝐬𝐩𝐚𝐫𝐡𝐚
𝐱𝟏𝟎𝟎  (9) 

 

Les valeurs de la fréquence, la dominance et de la densité relatives varient entre 0 et 100 % ; celles de l’IVI des 

espèces varient de 0 à 300 %. Les espèces qui ont un IVI ≥ 10 % sont celles écologiquement importantes (Traoré, 

2012) et ont été retenues comme dominantes et leur tendance démographique a été établie.  

 

L’importance spécifique de régénération est, quant à elle, obtenue à partir du rapport en pourcentage entre l’effectif 

des jeunes plants d’une espèce et l’effectif total des jeunes plants dénombrés (Akpo et Grouzis, 1996) :  

ISR = 
𝐄𝐟𝐟𝐞𝐜𝐭𝐢𝐟𝐝𝐞𝐬𝐣𝐞𝐮𝐧𝐞𝐬𝐩𝐥𝐚𝐧𝐭𝐬𝐝𝐞𝐥′𝐞𝐬𝐩è𝐜𝐞𝐬

𝐄𝐟𝐟𝐞𝐜𝐭𝐢𝐟𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥𝐝𝐞𝐬𝐣𝐞𝐮𝐧𝐞𝐬𝐩𝐥𝐚𝐧𝐭𝐬𝐝𝐞𝐧𝐨𝐦𝐛𝐫é𝐬
∗ 𝟏𝟎𝟎 (10) 

 

Pour étudier le potentiel de régénération naturelle assistée sur le peuplement ligneux dans le terroir villageois, tous 

les sujets dont la hauteur est inférieure ou égale à 2 m sont considérés comme appartenant à la régénération. 

 

La répartition des arbres par classes de diamètre et de hauteur a permis d’évaluer la distribution horizontale des 

individus et la stratification verticale des peuplements arborés. La connaissance de la distribution par classes de 
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diamètre ou de hauteur est indispensable pour renseigner sur l’écologie des espèces, les contraintes sylvicoles 

éventuelles et l’état de la ressource (Kakpo, 2012). 

 

Résultats:- 
Composition floristique 

L’inventaire floristique a permis de recenser 2 562 individus appartenant à 30 espèces ligneuses et 12 familles 

(Tableau 1).La famille des Mimosacées est la plus représentée avec 10 espèces, suivie de celle des Caesalpiniacées 

qui compte 4 espèces, puis celles de Capparidacées, Combrétacées et Rhamnacées avec respectivement 3 espèces 

pour les deux premières familles et 2 espèces pour la troisième famille. Enfin, viennent les autres familles 

représentées chacune par une espèce. Les espèces ligneuses les plus abondantes sont Piliostigma reticulatum (46,99 

%), Guiera senegalensis (38,88 %), Ziziphus mauritiana (3,08%), Dichrostachys cinerea (2,58 %), Boscia 

senegalensis (2,11 %) et Sclerocarya birrea (1,13 %). 

Tableau 1:- Fréquences spécifiques et Contribution spécifiques des espèces. 

Familles Espèces FS CS (%) 

Anacardiacées 
Lannea fruticosa (Hachst. ex A. Rich) Engele 5 0,20 

Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hachst. 29 1,13 

Asclépiadacées Calotropis procera (Ait) Ait. 1 0,04 

Bignoniacées Sterospermum kunthianun Charm 11 0,443 

Bombacacées Adansonia digitata Lam 3 0,12 

Caesalpiniacées 

Bauhinia rufescens Lam 6 0,23 

Cassia singueana (Del.) Lack 5 0,20 

Piliostigma reticulatum (DC) Hachst 1204 46,99 

Tamarindus indica Lam 2 0,08 

Capparidacées 

Boscia salicifolia Oliv. 2 0,08 

Boscia senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir. 54 2,11 

Maerua crassifolia Forsk. 17 0,66 

Combrétacées 

Combretum glutinosum Perr.ex DC 7 0,27 

Combretum micranthum G. Don. 10 0,39 

Guiera senegalensis J.F.Gmel 996 38,88 

Graminées Loudetia hordeiformis (Stapf) Hubb. 5 0,20 

Méliacées Azadirachta indica A. Juss. 4 0,16 

Mimosacées 

Faidherbia albida (Syn : Acacia albida Del.) 7 0,27 

Acacia ataxacantha DC 1 0,04 

Acacia nilotica (L) Willd. Ex Del. var. nilotica. 11 0,43 

Acacia raddiana  (Savi) Brenan 1 0,04 

Acacia senegal (L) Willd. 1 0,04 

Albizzia chevalieri Harms 1 0,04 

Dichrostachys cinerea (L.) Wight et Arn. 66 2,58 

Entada africana Guill.et Perm 7 0,27 

Prosopis africana (Guill et Perr) Lourb 2 0,08 

Prosopis juliflora 1 0,04 

Rhamnacées 
Ziziphus mauritiana Lam 79 3,08 

Ziziphus spina-christi (L.) Desf. 1 0,04 

Zygophyllaceae Balanites aegyptiaca (L.) Del. 23 0,90 

TOTAUX 2562 100 

Légende :FS : fréquence spécifiques ; CS : contribution spécifique. 

 

Indices de Shannon (H), d'équitabilité de Piélou (E) et de valeur d’importance (IVI) 

Pour ce qui est de la diversité spécifique, les valeurs des indices de Shannon et de l’équitabilité de Piélou sur 

l’ensemble du site sont respectivement de 1,93 bit et 0,36. Pour les différentes espèces, l’indice de Shannon varie de 

0,00 à 0,53 bit et celui de l’équitabilité de 0,00 à 0,05 (Tableau 2). Les familles les plus représentées en termes de 

valeurs d’importance écologique sont les Caesalpinaceae (140,44) ; Combretaceae (74,64) ; Mimosaceae (32,49) ; 

Anacardiaceae (18,54) ; Capparidaceae (15,4) et Rhamnaceae (12,26). L’analyse de l’Indice de Valeur d’Importance 

(IVI) des espèces montre que les espèces les plus importantes sont P. reticulatum (139,05) ; G. senegalensis (72,9) ; 
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B. salicifolia (9,63) ; F. albida (19,15) ; S. birrea (18,13) ; Z. mauritiana (9,39) ; D. cinerea (5,36) et B. senegalensis 

(4,39). 

Tableau 1:- Indices de Shannon, d'équitabilité de Piélou et de valeur d’importance (IVI). 

Familles Espèces 
H 

(bits) 
E IVI 

Anacardiaceae 
Lannea fruticosa (Hachst. ex A. Rich) Engele 0,02 0,01 0,41 

Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hachst. 0,08 0,02 18,13 

Asclepiadaceae Calotropis procera (Ait) Ait. 0,00 0,00 0,08 

Bignoniaceae Sterospermum kunthianun Charm 0,03 0,01 0,96 

Bombacaceae Adansonia digitata Lam 0,01 0,01 1,17 

Caesalpinaceae  

Bauhinia rufescens Lam 0,02 0,01 0,79 

Cassia singueana (Del.) Lack 0,02 0,01 0,44 

Piliostigma reticulatum (DC) Hachst 0,50 0,05 139,05 

Tamarindus indica Lam 0,01 0,01 0,16 

Capparidaceae 

Boscia salicifolia Oliv. 0,01 0,01 9,63 

Boscia senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir. 0,12 0,02 4,39 

Maerua crassifolia Forsk. 0,05 0,01 1,38 

Combretaceae 

Combretum glutinosum Perr.ex DC 0,02 0,01 0,65 

Combretum micranthum G. Don. 0,03 0,01 1,09 

Guiera senegalensis J.F.Gmel 0,53 0,05 72,90 

Gramineae Loudetia hordeiformis (Stapf) Hubb. 0,02 0,01 0,41 

Meliaceae Azadirachta indica A. Juss. 0,02 0,01 0,49 

Mimosaceae 

Faidherbia albida (Syn : Acacia albida Del.) 0,02 0,01 19,15 

Acacia ataxacantha DC 0,00 0,00 0,08 

Acacia nilotica (L) Willd. Ex Del. var. nilotica. 0,03 0,01 2,35 

Acacia raddiana  (Savi) Brenan 0,00 0,00 0,17 

Acacia senegal (L) Willd. 0,00 0,00 0,17 

Albizzia chevalieri Harms 0,00 0,00 0,08 

Dichrostachys cinerea (L.) Wight et Arn. 0,14 0,02 5,36 

Entada africana Guill.et Perm 0,02 0,01 1,93 

Prosopis africana (Guill et Perr) Lourb 0,01 0,01 2,68 

Prosopis juliflora 0,00 0,00 0,52 

Rhamnaceae 
Ziziphus mauritiana Lam 0,16 0,03 9,39 

Ziziphus spina-christi (L.) Desf. 0,00 0,00 2,87 

Zygophyllaceae Balanites aegyptiaca (L.) Del. 0,06 0,01 3,12 

Totaux 1,93 0,36 300 

Légende :H: Indices de Shannon ;E : Indices d'équitabilité de Piélou ;IVI : Indice de Valeur d’Importance 

Les indices de valeur d’importance écologique (IVI) et spécifique de régénération (ISR) des espèces les plus 

abondantes sont indiqués par la Figure 3. 

 

Caractéristiques dendrométriques de la végétation ligneuse 

Le peuplement étudié se caractérise par une densité moyenne globale de 173 individus/ha, un recouvrement total de 

8550,57 m² (soit 0,855 ha) et une surface terrière ou recouvrement basal de 9,30 m² soit 0,65m²/ha. L’analyse du 

taux de recouvrement, fait constaterque 6 espèces (F. albida, G. senegalensis, P. reticulatum, S. birrea, T. indica et Z. 

mauritiana) influencent fortement le taux de couverture et représentent à ells seules88% du taux de recouvrement 

obtenu global. 

 

Structures verticale et horizontale du peuplement ligneux 

L’étude de la structure verticale (Figure 4)fait observer une courbe d’allure en forme de « L » avec une dominance à 

94% des individus de moins de 3 m de hauteur, contre 3% qui ont entre [3 ; 5[m de hauteurs. Les individus de [5 ; 

7[m et [7 ; à plus[ représentent respectivement 2% et 1% de l’effectif global des individus. 
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La courbe de tendance présente un coefficient de corrélation R=0,80. Ceci révèle une forte corrélation statistique 

positive entre les individus de cette végétation en fonction de leur hauteur. 

 
Figure 3:- Indices de valeur d’importance écologique et spécifique de régénération des espèces les plus 

représentatives du peuplement ligneux de Boussaragui. 

Légende IVI: Indice de Valeur d’Importance écologique ; ISR : Indice spécifique de régénération 

 

 
Figure 4:- Structure verticale du peuplement ligneux de Boussaragui. 
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Ence qui concerne la distribution en diamètre (Figure 5), le peuplement présente également une structure d’allure en 

forme de « L ». Le coefficient de la courbe de tendance est de 0,3477. Autrement dit, la végétation présente une 

faible corrélation positive entre les individus en fonction de leur diamètre. 

 

 
Figure 5:- Structure horizontale du peuplement ligneux de Boussaragui. 

 

Amélioration de la densité des arbres et du couvert végétal ligneux 

La dynamique de la densité des arbres dans le terroir montre une évolution significative. En effet, la densité 

estpassée de 3 pieds d’arbre à l’hectare avant l’adoption de la RNA dans le terroir à 10 pieds d’arbre à l’hectare ; 

soit une augmentation de 7 pieds d’arbre grâce à la RNA. Cette densité pourrait être doublerau cours des deux (2) à 

trois (3) prochainesannées (Tableau 3). Les quatre (4) types d’individus ont été définis à partir des paramètres 

dendrométriques de la hauteur et du diamètre du tronc. Le choix de ces deux (2) paramètres se justifie par les 

observations terrain complétéesparles expertises depersonnes ressources sur les paramètres pouvant permettre de 

définir les types d’individus. 

 

Tableau 3:- Densités et pourcentage des individus en fonction des classes des individus. 

Types d’individus  Caractéristiques des individus Effectifs 

(individus) 

Densités  

(pieds/ha) 

% 

Touffes Hauteur ∈ [0 ; 2 [ m et 

Diamètres de troncs ∈ [1 à 3[ cm 

2141 150,25≈151 87,00 

Arbustes RNA Hauteur ∈ [2 ; 4 [ m et 

Diamètres tronc ∈ [5 ; 20 [ cm 

187 13,12≈14 7,60 

Arbres RNA Hauteur ∈ [4 ; 6 [ m et 

Diamètres de tronc ∈ [10 ; 30[ cm 

94 6,60≈7 3,82 

Anciens arbres Hauteur ∈ [6 ; ∞ [ m et 

Diamètres de tronc ∈ [30 ; ∞[ cm 

39 2,74≈3 1,58 

Totaux 2461 172,70≈173 100 

Légende : ∈ : appartient à ; ∞ : à plus ; m : mètre ; RNA : régénération naturelle assistée ; ≈ : sensiblement égal à  

y = 42.87e-0.74x

R² = 0.664
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Cet état de fait est encore plus visible à partir des images aériennes. En effet, l’appréciation de la couverture végétale 

de l’an 2013 (avant l’adoption de la RNA) à l’an 2022, à partir des images aériennes montre une tendance deretour 

du couvert (à travers la couleur verte). En l’an 2013, on constate une faible couverture végétale ligneuse avant 

l’adoption et la mise en œuvre de la RNA dans ce terroir village, comme l’indique la répartition des points verts 

dans la bande ouest en descendant jusqu’au sud du terroir (Figure 6). Cependant, on remarque qu’en l’an 2022 (soit 

8 ans de mise en œuvre de la RNA) une evolution importante de la couverture végétale dans cette bande, qui 

constitue les principaux champs des cultures du terroir.  

 
Figure 6:- Terroir villageois de Boussaragui en 2013 avant la RNA (A) et en 2022 (B) avec la RNA(Google Earth, 

2022). 

Légende :─── : limites du terroir de Boussaragui ; le vert :végétation 

 

Discussion:- 
Les travaux de caractérisation de la végétation ligneuse sous RNA du terroir villageois de Boussaragui ont permis de 

recenser un total de 30 espèces ligneuses appartenant à 12 familles. Ces résultats sont inférieurs à ceuxde Zounon et 

al. (2019) qui ont recensé 39 espèces réparties en 35 genres et 18 familles, suivant un gradient agro-écologique au 

centre sud du Niger et ceux de Baggnian et al. (2014) qui ont obtenu 38 espèces ligneuses réparties dans 22 familles 

dans les parcs à RNA du centre-sud du Niger. Cette différence serait liée d’une part,à l’étendue de la zone d’étude, 

car la superficie de cette dernière de la présente étude, est inférieure à celles de chacune des deux études et d’autre 

part à l’âge très jeune de la pratique de la RNA à Boussaragui. 
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L’analyse de la dominance relative par famille montre que les familles des Césalpiniacées et Combrétacées, sont les 

plus dominantes. Cela se justifie par le fait que les Césalpiniacées et Combrétacées dominent et colonisent les 

régions arides et subaridesde l’Afrique et au-delà de l’Amérique et de l’Australie (Le Houerou, 1995 ;Ndayishimiye, 

2011). Ceci pourrait se justifie aussi par le fait que les espèces de ces famillessont résistantes aux contraintes 

hydriques et thermiques. En plus, elles ontunmode de dissémination résilient, des phénologies variées et des usages 

multiples dans les agrosystèmes soudano-sahéliens (Kengne et al., 2024). 

 

Cependant, l’analyse de l’indice de valeur d’importance révèle que les espèces P. reticulatum (IVI=145,17), G. 

senegalensis (73,38), S. birrea (20,31) et T. indica (10,94) sont les plus importantes écologiquement sur l’ensemble 

du jeune parc agroforestier à RNA. Les IVI élevés des espèces P. reticulatum et G. senegalensis,peuventêtre 

expliquéspar le fait que ces dernières sont les principales espèces de la pratique de la RNA dans la zone (Zounon et 

al., 2019 ; Baggnian et al., 2019). En plus, elles constituent les espèces qui se régénéraient le plus dans le terroir. 

P. reticulatum et G. senegalensis représentent donc les espèces écologiquement importantes. Ce résultat peut être 

expliquer par le fait queles espèces épargnées et protégées dans les champs, sont choisiessur la base de critères 

comme la capacité de l'espèce à se régénérer, son utilité en termes d'usages et de son offre en services comme la 

protection contre le vent, la production de bois, l'amélioration de la fertilité des sols et la pharmacopée traditionnelle 

(Larwanou et al., 2012 ; Baye-Niwah et al., 2020). 

 

Dans l’ensemble du peuplement, l’indice de diversité de Shannon (H) est de 1,93 bits. Cette valeur est très faible par 

rapport à cellesobtenues(3,17) globalement par Zounon (2021). Ce résultat montre que la formation végétale 

ligneuse de Boussaragui est faiblement diversifiée (H est inférieur à 3 bits). Cettefaible diversité peut être liée à la 

zone écologique et pédoclimatique, au type de parc agroforestieret au statutjeune de la RNA dans la zone. En outre, 

ces résultats corroborent ceux de Zounon et al. (2019) qui ont rapporté une variation de densité, du taux de 

recouvrement et de la surface terrière suivant un gradient pluviométrique influencé par l’âge de la pratique de la 

RNA. Cette faible diversité met également en exergue l’état avancée de la destruction du couvert végétal dans cette 

zone, l’une des raisons principales de la promotion de la RNA par le programme alimentaire mondiale (PAM) en 

2014. En outre, Diatta et al. (2021)estime que la faible diversité dans les sites pourrait être justifiée par l’existence 

d’une exploitation et d’une gestion, sélectives des espèces d’arbres dans les champs. En effet, la dominance de 

certaines espèces au sein des peuplements arborés est la conséquence d’une sélection délibérée par les cultivateurs 

(d’un groupe d’espèces utiles, épargnées et préservées pendant les activités culturales).  

 

Quant à l’indice d’équitabilité de Piélou, les valeurs sont comprises entre 0,00 et 0,05 ; ce qui montre que la 

répartition des individus est régulière entre les espèces dans la zone. Ces faibles valeurs révèlent surtout que les 

différents individus des espèces dominantes présentent une distribution relativement homogène (Ganamé, 2021). 

 

Le peuplement ligneuxsous RNA présente des structures verticale et horizontale en allure de « L », où l’essentiel des 

ligneux sont groupés dans les intervalles de moins de 3 m de hauteur avec un diamètre de moins de 5 cm. Cet 

intervalle constitue la classe des bois généralement destinés au bois de chauffe. Ils représentent à eux seuls plus de 

89,70% de l’effectif total des individus recensés. Ce fort taux des jeunes individus met en exergue l’état de la 

dégradation de la formation végétale du terroir d’une part et d’autre part caractérise une jeune formation ligneuse en 

cours de restauration.Ces résultats corroborent ceux de Baggnian et al. (2014) et de Morou et al. (2016) dans la 

même zone d’étude (région de Maradi)mais aussi de la zone sahélienne comme rapportés par Diouf et al. (2002) au 

Sénégal,Ouédraogo (2006) au Burkina Faso et Mahamat-Saleh et al. (2015) au Tchad. 

 

L’étude de la densité des types d’individus montre que les arbres et arbustes représentent10,30% de l’effectif total 

des individus recensés. Il ressort que la densité des arbres adultes est passé de 3 pieds/ha (avant la mise en œuvre de 

la RNA) à environ 10 pieds/ha (soit huit ans après la mise en œuvrede la pratique) ; soit une augmentation de 5 pieds 

ligneuxà l’hectare. Ce résultat montre que la RNA a permis une augmentation significative d’environ 3 fois le 

nombre des arbres dans le terroir sur une la période de mise en œuvre à cette étude (soit 8 ans). La densité estimative 

des arbres dans deux ans (2 ans) serait de 24 pieds /ha contre 3 pieds /ha avant l’adoption de la RNA dans le 

terroir.Ces résultatssont confortés par ceux deCotillon et al. (2021) qui ont observé une augmentation significative 

des densités d’arbres adultes, sur environ 23,1% des champs entre 2005 et 2014 suite à l’adoption de la pratique de 

la RNA dans les départements de Magaria, Matameye et Mirriah, dans le sud de Zinder. D’autres études ont 

égalementrelevél’augmentation de la densité,consécutive àla protection et la gestion de la régénération naturelle 

assistéedans les champs de culture ou exploitations (Abasse et al., 2023). 
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L’analyse de l’image aérienne du couvert végétal en l’an 2013, met en exergue le niveau avancé de disparition de la 

végétation ligneuse dans les champs de culture du terroir de Boussaragui ettémoigne de la faible densité des arbres 

dans les champs des cultures. Par contre, l’image aérienne du terroir à l’an 2022fait remarquer une nette 

amélioration de la couverture végétale illustrée parl’expansion de la couleur verte. Cette augmentation de la 

couverture végétale serait dueaux activités de CES/DRS (au niveau des terres restaurées) en général et à la pratique 

de la RNA (dans les champs de culture) en particulier. Ce résultat consolident ceux de Botoni (2010), Baggnian 

(2014), CILSS (2016) et Cotillon et al. (2021) qui ont tous démontré lors de leurs travaux, un reverdissement des 

zones jadis dégradés, au sahel en général etdans la zone d’étude en particulier, et cela grâce à la RNA. 

 

Conclusion:- 
Cette étude a permis d’apprécier le peuplement ligneux issu de la RNA dans la région de Maradi. Elle a relevé un 

retour du couvert végétal dont la pratique de la RNA aurait contribué par l’augmentations des taux de recouvrement 

suite à son adoption dans le terroir villageois de Boussaragui. 

 

Elle révèle également une tendance à la restauration des ressources végétales ligneuses dégradées dans la zone au 

regard des caractéristiques dendrométriques des ligneux (jeunes individus et rejets de souche),illustrant ainsi le 

caractère juvénile du peuplement.  

 

Dans ce contexte actuel de dégradation de ressources végétales et de changement climatique, la restauration de la 

végétation ligneuse au moyen de la pratique de la RNA représente une piste de solution efficace, d'un point de vue 

écologique et même économique car sa mise en œuvre ne nécessite pas un coût important et offre des services 

écosystémiquestrès considérables. 
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